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LA LIBRE PAROLE 
, 

ET LE PORC-aPtC 

Organisons la propagande 

ILS 

TIO 
par H .nry GOSTON 

Ce qui fail la supéri ori t.é de la propagande communiste dans 
les masses populai l'es, c'est le " bon nwrché " des tracts et des 
brochur~, édit.ées par le Parti Moscoutaire, et c'est aussi leu r 
multiplicité. 

Toules les semaines sortent de ses imprimeries de nouvelles 
brochures à cinquante centimes , à un franc, à un franc cin ­
quan te, à dcux francs et à lrois francs. Aucune brochure n'est 
donnée g ratuitement aux membres du parti: tout le m onde paie . 
C'est d'ailleurs une source de revenus appréciable pour la caisse 
de propagande du P. C. 

Chaque militant - lequel paie déjà de cinquanle centimes 
à dix frall cs par mois CIe coti sation , suivant son salaire - est 
entrainé à acheter les brochures qui paraissent et à les répandre 
autour de lui : au bureau, à l'alelier , à l'usine, au café. 

La propagande ainsi faite par les rouges est énorme. Dans la 
seul e année '934 nous avons pu relever plus de cent tilres diffé­
renls de brochures populaires éditées par le centre d'édition 
communiste et diffusées à des millions d 'exemplaires dans les 
classes laborieuses . 

Les résultats de celle propagande intensive vous les connais­
sez : c'est la v ictoire du Fronl populaire et des gauches aux élec­
tions sénatoriales du 20 oclobre et aux élections partielles de 
Compiègne, de Segré ... 

Les gens qui désespèrent de tout, vous diront en baissant 
tristement la têle : 

- C'ÉTAIT INÉVIHBLE 1 

• 
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La v ic toire du Fron t populaire en Ma i prochain es t égal em ent 
inévita ble si les « nationaux» ne se décident pas à ch anger de 
Lactique, s' il s s'obtinent à ne pas aller aux m asses ou s' il s y 
von't sa ns programme social séri eusem ent é tudi é et répon dan t 
aux as pirat ions des travaill eurs de la v ille e t des ch amps. 

Les nati onaux seront battus en Mai procb ain s'ils négligent 
leur p" opagande dans les mili eux populaires. 

II faudrait qu 'il s comprenn ent que le petit boutiqui er , 
l 'ou vrier , le paysan, l 'empl oyé ne li sent pas les g ros volumes de 
di ssel'Ia ti ons philosophiques que publi ent les leaders de droite. 

Que l es t l ' ouvri el' qui a 1 u « l 'A venir de 1'1 n Lelligence » de 
M. Charl es Maurras, ou « les S cènes eL DocLrines du Nationa­
lisme Il de Maurice Barrès? 

Croyez-vous que les m asses m a rcheraient auj ourd 'hui derrière 
le drapeau rouge si les marxi stes ne leur avaient donné à lire 
pour les convaincre qu e les gros volumes de Karl Marx? 

Evidemment non . 
Les m a l'ristes savaien t 'lue pour la g rande masse il fau t des 

brochures bon march é, écrite simplement, avec des m ots qui 
po rtent d 'au tant mi eux qu ' il s sont plus facilem ent compris. 

Ri en de sérieux ne pourra être tenté du cÔté ouvrier , lant que 
lcs nation aux n 'auront pas saisi ces vérilés premières. 

S' ils s'obstin ent dan s les vieilles formules, s' ils persévèrent 
dans l ' utili sation de m éth odes qui ont fait faillite, il s s'exposent 
à se fa ire baUre un e foi s encore . 

Et ce pourra it êlre un e défaite dont il s ne se rel èverai ent 
jamai s. 

HENRY COSTON. 

N. B. - Nous avons édité quelques brochures de propagande 
destin ées au grand public: 

Le Juif , poison m orLel , pa r J . Boissei .... .. ..... . 
L e Talmud, lo i juive, par Fara .. .. .. . .... . . . ... . 
L tA ngleterre, ennenlie héréditai,.e .. . ... ......... . 
La F.·. M. ' . voilà l'ennemie, par H. C . .. ....... .. . 
Paroles naLionalisLes , par H . C . .. ........ ... .... . 
Le Manuel anLi-maçonnique . ........ . ... ..... ... . 
La République judéo-m aço1lllC des GallgsLers, par le 

Com t J. Renaud .. ....... . ..... ... . ... .... . . 
L es Francs-Maçons, par J . Santo ...... _ ........ . 
Le formidable secreL de la F.·. M. '. , par J . Sanlo .. . 

etc ... , e lc .. . 

Répandez-l es autour de vous 1 

(3 fr. ) 
(1 Fr. 50) 
(1 fI'. ) 
(4 fr .) 
(1 fI' . 50) 
(2 Fr . 50) 

(1 fr . 50) 
(1 Fr. 50) 
(5 fr. ) 

, 



- 3 -
-. 
j 

L'Action. an.ti-xuaçon.n.ique 

La Dese 
la Cou .. tille 

par A . DE PUYSeGUR 

._-----

En plaçant le F .:. Langeron à la l8te de la Préfecture de Police 
pour succéder à Chiappe, la Franc-Maçonneri e savait ce q u 'elle 
faisait. 

Ell e n 'a pas , en effet, mal choisi son homme. 
Grâce au Frère. :. Langeron , les bandes du Front populaire, 

sous l'œil bienveillant des agents, onl eu, le Il novembre, toute 
liberlé pour venir insulter , frapper les Patrioles et crie r leur 
haine de ]a France dans un quarti er où, jusqu 'ici, les bourgeois 
'lui l ' habi tent, n 'avaiell t jamais cru possible que ces choses-là 
puissent s'y voir. 

Quand nous disons à ces bons bourgeois que le Front popu­
lai re gagne chaque jou r de plus en plus de Lerrain , ils ne nous 
croient pas. Dans l'espr it des modérés , jusqu 'à ce jour du II no­
vembre, le fi ef du Front popu laire était là-bas, très loin , Place de 

• la Nation ... Les Champs-Elysées appartenant naturellement aux 
bien-pensants, aux ligueurs nationaux . De la Place de la Nati on 
à l'Etoil e, la d istance es t telle que, voyons, m on cher , jamais 
les deux g roupes hos lil es ne sc pourront rencontrer ... Alors, à 
qu oi bon s'en faire P 

Oui , parfaitemen t. .. A quoi bon ? 
Seulement voilà : depuis le 14 juillet les jours ont passé, le 

Front popula ire a m arché. Au 14 juillet dern ier , les « masses 
profondes des défenseurs de la République n cantonnaient à la 
NaUon . Depuis lors ell es sont arrivées chez Fouquet 's. 

Ma intenant elles en connaissent le chemin . Elles ont vu que 
r ien ne s'opposa it à leur présence. A leur grand étonnement le 
passage s'est trouvé libre, sans défense. Messieurs les bourgeois, 
tenez pour certain que bientôt, gueules ouvertes et poings fermés, 
les « masses profondes n revi endront. . . Et ce sera justice. 

Il en est de cela comme de tout le reste. D' indifférences en 
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h\ch etés, on a rrive à perdre toutes les place, mèmes les plus 
fo rtes. Exemple : Compiègne. Exemple : Segré, deux circon s­
crip ti on représen tées de tout temps par des m odérés. . de 
L'Aigle et D'Andigné éta nt m or ts, on a dû procéder à de nou­
velles élections. Les disco rdes enlre conservateurs, les trahi sons 
du Juif Roth schild (que ses la rbins ct les gens du monde ap ­
pellent Baron , qui n 'est pas Baron m ais s itnpl emen l. c irconcis), 
ont abouti à fa ire ba ttre les ca ndidats de l 'Ordre. 

Et voilà pri ses deux forteresses réputées imprena bles . .. 
Oui , lc F ront populaire ava nce parce que nos mi sé rables 

politi ciens sont plus 'lue jam ais aux ordres de la F ranc-Maço n­
n'erie dont le Front populaire est l ' aile m arch ante . 

La " Ligue Nationale Anti-Maçonn ique " qu i s' h onore à bon 
droit d 'avoir créé, c'est un fait, le climat anti -maçonniqu c acluel , 
a urait pu espé rer vaincre la bête m açonn ique . Ell e ava it é té 
accueilli e à sa naissance avec un enlhousiaslne tcl qlle les .Loges 
ava ien t eu peur . La preuve en est en cela qu 'elles déménagèrent 
brusq uement leurs archives qui , de la ru e Cadet furen l empor tées 
en vilesse à Am sterdam ; qu 'elles fu rent obligées de chasser de 
leurs rangs un tas de fripouilles notoires par trop compromises 
dan s les sca ndales Stavi sky, Lévy, ele., e tc ... ; qu 'elles répan ­
di rent, il sept milli o ns d'exemplaires, un e circulaire adressée 
« aux gens de bonne\ (oi JJ dans laquell e c irculaire les Loges, 
plaid an t, non co upables, essayaient de répondre aux accusa ti on s 
dont les accabl ait la " Ligue Nationale u. 

PO Ul' les F. F .·., l 'avenir devenait s01nbre . 

Ma is, comm e par hasard , to ut d 'un coup , de lllisérables 
parl em entaires, voyous de passage, m oustiques peslilen liels 
sorti s d 'on ne saH où, vinrent se metlre au trave rs de H La Ligue 
Nationale » et, par d 'abjectes m édi san ces, profit a bl cs à la seule 
Franc-Maçonn eri e, ralentirent son actio n. 

Mais ceci est unc aulre hi stoire qui se règlcra il son hr ure, 
l'h eure à laquelle on jette du désinfecta nt dans la fosse d 'a isa nce 
pour y asphyx ier les larves da ngereu ses qui y vivenL. 

De tout cela, il r este que, par une fatalité trop so uven t ren .)u ­
velée pour être dûe au simple hasa rd , lrop souvenL profitable aux 
Loges pour qu 'ell e ne soit pas aidée par les pui ssances occ ultes 
int éressées, juives, maçonniques, finan cières, il reslc que nous 
sommes à la veille d 'événements extéri eurs et intérienrs ex lrêm e­
m ent graves . 

• 

A l 'extérieur, l 'entrée en vigueur des abjectes sa ncli ons contre 
l 'Itali.e, d 'où peut sortir la gu erre ; à l'intéri eur la volonté de 

• 
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Blum a idé, pal' les Va l o i s i ~n s, de di ssoudre les Ligucs Nali ona lcs . 
L'heure du Colonel de la Hoque va bi entô t sonn e r. S' il la issc 

di sso udre sa n s lulLe sa form a ti on (( C ro ix de F e u Il , il fa uL le 
pendre pOlll' hallte tl'Hhison e n vc l'S la Nat io n . JI altra escroqué 
n o tre confi an ce . S ' i l résiste , desce nd da n s la rue et jeUe dan s la 
Sei ne la bande m açonnique C]ui nou s ro nduil à la ruin e pa l"- la 
r évolul.i on , il l'aut le sui vrc j usqu '" la mort pOUl' 'I"e Vive la 
}t' r a Ilce. 

DE P UYSÉC:UTI , 

Présiden t de la " Li g ue Na li onale Anli -Maçonniquc dr France ". 

, 

Belle 

li s'agi t de cell e de M. Peycr!on , obscur éCl"i, aillon rema rqué un 
jou I" par A,.istide Briand qui se l'atlacha. 

Le « Bottin da Fauorilism e )) ptlbli é pa r J./ Œ uvre de Gu st ~H e Téry, 
en 1 ft' I , nous apprend t lll 'b ceq e ~ poqu c ft! . Peycelon était aûlm ni.<j· 
ll'uteur adjoint de ln Man u/ac /u rt' nationale des Gobelins , ::n ec les 
appoint ements de 5.500 l'raru ·s·o r, plus indemnit és d iH' rscs e t loge· 
men l. 

\ près a \ o ir élé attaché plusieurs a nn ées au Cabin et oe Briand , -
il fut no mmé d ircclCur du « ./onl"liOl offici ~l d l' la Répu.bliqll l'! Pran- . 
çaise Il , posle qu ' il occupe to ujours. Appoi llt e lllcn ts : qll e l q ue~ cen­
ta ines de mille fran cs. 

Cell! ~C I'I. d'a \ o ir· été le Il chouchou )) d 'Aristide el d 'ètrc franc­
m açon ac tif. 

I.~~ 1· ... · 
1 • 

par Joseph SANTO 

• • • 

64 pages 

2 tr. franco 
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Le ... es 
" Oostae " 

par H.-R. PETIT 

La Franc·Maçonnerie vient à nouveau de faire un de ses co ups 
d'audace, bien ma ladroit d 'ailleurs, en destituant M' Desbons, 
le courageux défenseur des " Ouslachis n. 

Le drame affreux du 9 oclabre 193~ qui coûta la vie à l'infor­
tuné Roi Alexandre de YOllgos lavic, est un drame maçonnique 
encouragé par les Loges de Paris, de Belg rade et d 'ailleurs. 

Seule, la défense pouvait faire jaill i,' un e lumière éc lata n te 
sur ce procès retenti ssant en mettant en vedette les criminelles 
manœ uvres de la secte. -Il faut s' incliner bien bas devant le cran et le courage de 
M' Desbons, rempli ssant avec âpreté sa mission de défen seur au 
milieu d 'un tribunal hosti le qu ' une trop grande lumière pouvait 
ébloui r .. . 

Devant IIne cour de justice saine, le procès d 'Aix devait être 
la condamnaUon publique de la F ranc-Maçon nerie et de ses hauts 
dignilail.·es. La secle avait tout à cra indre de l'implacab le réqui ­
silaire de M' Georgcs Desbons : il fa lla it à tout prix étouffer celle 
voix accusatrice qui risquait de meUre cn ca use, o'utre cerLa in s 
ponUres innuen ls des Loges fran çaises, des personnages de pre­
mier plan de gouvern ements é ll'angcr~ dirigés par la Franc· 
Maçonn erie internati onale, lesquels so nt très en faveur à la 
S.' . D .·. N.· . 

Le but de ces commenlaires n'est pas d 'anl0 indrir la respon­
sabilité des terrori stes" Oustachis n dont l 'acte reste condam nable 
devant la conscience humaine, mais ce qui nous inlporLe à nOLIs 
Français dont le prestige national sort amoindri de cette dou lou­
reuse affaire, c 'est de connaître les crim inell es complai sances 
qui ont favori sé les lueurtriers et auxquelles la Franc-Maçonnerie 
fran çaise et par les pol ic iers à ses ordres ne sont pas étrangers. 

Des ind ividus, au nom bien co nnus, mérit ent de fi g urer à 
côlé des trois inculpés croates. Les noms, M' Des bons n 'eut pas 
manqué de les prononcer publiquement. 

Cela, les Loges Je craignaient. Elles firenl le signe de détresse 
et elle~ furent obéies: La ca rri ère d'un avocat honnête, donl la 
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vo ix a [ait trembler un instant les colonnes du Temple, fut 
brisée. 

Il est odi eux de voir une justice servil e brimer ainsi les droits 
sacrés de la dMense et si l 'on se détourne de magistra ts qui ont 
pu prononcer pareille sentence on est heureux de juger à sa 
haute va leu r la belle altitude de M' Desbons. Sa répliq ue : 
" J'aime m ieux être un avocat radié qu'un domestique" est la 
seule réponse que pouvai t lui dicter son g l-and ca ractère . 

La Poli ce poli tique a perdu le peu de prestige qu i lui restait 
lors de l 'allental. La Justice vi ent d 'enterrer le sien au cours 
des déba ts. La Nati on va-t-eHe perdre le sens de l 'honneur en 
laissanl l 'hideuse m açonnerie poursuivre ses odieuses tracta­
ti ons ~ 

j-lanry-Hobert PETIT. 

Ce que __ D_ E_S_B_O_N_S 
n'a pas eu le _ temps de dire. 

H.-R. PETIT 

le ('évèle dans sa brochure : 

Le M e urtre 
du Roi 

• • lu a çonnlque 
Alexandre 

2 francs ( 2 f r. 2 5 f ranco) 

-
LIIEZ 

LA DICTATURE DES LOGES 
par H . R. PETIT • 12 f rancs 

• 

, 
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Le e et le 
l' 

par Jacques DITTE 

Dans cc livre étonn an t qu'est: ({ :)l cin Kampf ! H , ou vrage 
lo urd de pensée, traversé de lueurs fulgura ntes ct d'j"luilions 
prophétiques, ou vrage que tous les Français ca pabl es de r{- fl exio n 
devraienl co nni11tl'c cl lllédilcr , sa ns sc lai sser l'cbute r par les 
quelques passnges désagréables ct injustes p Olll' notre pn ~' ~ qui 
s'y trouvent cl qu'explique ~ lIrl ou t , il faul bi en le comprendre, 
la co"ru. ion [àeheu.e 'lue [aiL Ililler ent re la l'rallce réelle et le 
Hégiutc rnaçolll1iquC' qui c~l censé la représenter , o n peul lire 
ces pages qui trauvenl aujourd 'hui leur ple in e aclualilé : 

Il Depui s 300 ans, l'hi sto iJ'e de notre COlltinent il. été domill éc 
" par les visées politiques de l 'Angleterrr : par I"rquilihrc des 
Il forces qlL'clle o btcnaH . en opposan t les ulles aux :111t1'C8 les 
Il différentes puissances européelln es, e lle assurait indirectem ent 
Il ses derrières cl pouvnil, en loute sùrelé, nlteindrc les buls pour­
u suivi s pal' la politiquc mond iale de la dip loffi,ltie brilnnllique. 

" La tendance traditionnelle de cetLe diplomatie était, depui . 
le Je règne de la Rcillc Eli sabelh , vouée à la poursuit e ~ys téllHl ' 
Il tiqll e d'un seul but: empêcher , pa,. tous les m.oyen ::;, unc 
CI gra nue puissance du Contin en l de s 'éle\cr au-dessus du ni"cau 
({ m oye ll des :lulrcs ~I'andes puissances cl, s i e ll e 'Y parvclIail, 
If la brise r par les armes. 

" Qui! Pl\ls la posilioll de l' _~n g l etcrre devint diffi cile l'lm le 
ft Gouvern cm ent brilnllnique jugea nécessaire de luaill!t.:nir u n 
If é tnt de choses où les diff6rcnls Eta ls europée ns, en ri vn li sa nl 
(( cnlre ClIX de pui ssance sc paralysaient réciproquem ent. 

ff 1\lainlen ir lin certain équilibre entrc les forces cl 011 1 di~ ­

" posenl les Etals européens c'est là une des conditions primor-
1( di,t1es mi ses à l'hégémonie de 1' '\11g lclerl'c dans le monde 
(( Cil Licl' . (1) )) 

El plus lo in , 1Ii1le r qlli sa it l'a ire entendre il ses prOf1l'cs co n ci· 

(1) Lire notre brochure de propagande : 

L'ANGLETERRE, ennemie hiréditairt (1 frane). 
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tO~1en s aussi , de dures vé rités, d it ccci donl n O ll ~ 

également faire not re profil : " D'aill ell rs le peuple 

, 
poul'n on s 
Allemand 

« n 'a pus m Ol'nJcHlcnt le <1roil d 'uce use!" l 'a ltitude qu 'observe le 
({ l'es te du Blo nde it sOn égard , tant (rU ' il n 'uura pas deIna ndé des 
(( compt es au x c rimin els qui ont vendu ct truhi leur propre pays. 

/( Ce n 'est pas faire preu ve d 'un e convicti on res pec table que 
" de lancer de loin des injure et des prolestat ions con tre l 'An­
« g lelcrre, l'halic, etc ., cl de laisser se pl'o lnener librement 
« pa rmi nous les canailles qui en se m ell a ul à la solde de nos 
(t ennemi s, n OLI S ont arraché nos m'm es, bl' isé m o ral ement les 
« re ill s et o nt vendu p OUl' 30 deniers Je Reich réduit à l ' impui s­
« ~a n ce. l) 

Si nOLI s cOll s idé ron s les é \'é ll crnc nt s actu els, à la lumière de 
ces lignes, qui datent de plus de T2 ans, esl~ce que la manœ uvre 
de J'Ang leterre, dont sonl, en ce moment , à la fois victim es la 
France et l 'Il ali e, n 'apparan pas en pleine clari.é, 

L ' A ngletel'l'c ava it pris ombrage des accords franco· it ali ens 
conclus à Rome en Jan vier derni er, Elle voyait avec inquiétude 
el défa veur l 'e nlenle trop cordi ale qui semblait exisler entre 
M. Laval et M, Mussolini , pa rce que la co njon ction des forces 
nava les de J' It a li e ra~c i s t c ct de la France, en ~l éditelTn n(> c, ri ~ · 

quaiL de llli enl ever la m atl r isc de la ,'Oill e des Tndes , 
Dr là vin l la premi ère ripos te <le Loudrcs pa l' le. accords 

nava l ang lo-nJl emands des tinés ù inquiéler ln France. 
Muis ce n 'élail pas a.scz, Tl fall ail allel' plus loin el amener 

la rupture de l 'enl enl e fran co- it alienne; il fall ait forcer le Dllce 
il céder nu ve lo ue l'Ang leten c concerna nt l 'A b yss ini e, ou , s' il 
ava it l ' audace dc tenit' tête, le bri ser et jeter à bas le fasc isme 
rcsLa ul'atcur de ln g ran de Hali c en susciLant un e ten sion dange. 
l'cuse cnt re la Frl'l nce et l ' It ali e, poussées rune et l'a ulrc in sen· 
s. iblem cnt VCI'~ Ull co nflit rrall'icide. 

Dcpui s des sièc les, l'Ang leterre, g ra nde pui ssance romnler· 
cia le, dont la ma rin e marchande innombra blc sillonne sa ns cesse 
le monde enlier, fait partoul noUer le pav ill on , porte parl olll 
]a monnaie, entreti ent partout des comptoirs, des corres pond ants, 
des intelligences; l 'Ang leten e, Formidable Empire Colonial , 
dont des peupl es snn s nombre et. de Ioules coul eurs, sOllmis et 
luêm e asservi s aux finan ciers de la Cité, travaill ent comme des 
forçats à la prospérité loujours croiSSante de la Grande-Brelag ne ; 
l 'Angleterre devenue ainsi , P:.H la force même des choses , puis. 
sance aux assises internationales , puissance liée à l'Internationale 
juive , son associée dans la fin ance cl le n égocr, m oyens " 'ex ploi­
tation des autres nalions lributaires du frel an glais el de l'or 
a ng la is, l 'Ang leterre dispose pour imposel' sa politique et p:H · 
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venir à ses fin s de dominati on mondiale, de tro is (orces particu. 
lièl'ement redoutabl es : la Cavalerie de St-Georges de sa livre 
sterling qui corrompt les consciences et achète les concours pur 
l 'appâ t du ga in ; l' Intelligence Service dont le réseau s'étend 
partout, renseigne la Cité, aplanit, p3.r tous les moyens, les 
obstacles dressés S UI' la route des intérêts anglais; fomente, s' il 
le faut, les l'évoluti ons opportunes pour venir à bout des Gouver­
nements rebe lles, domine, en somme, en spéculant lour à tour 
sur la cupidité, la ter reur et la lâcheté; enfin la franc-maçonnerie, 
dont les d irec ti on ~ secrètes judéo-ang lai ses, s' imposent. aux 
innombrables affili és, ambitieux arrivistes pour la plupart, ou 
vani teux ai g ris aux tendances subversives , qui se font partout, 
quelquefois inconsciemment, les fourriers et les alliés de l 'Inter­
nati onale rouge révoluti onnaire. 

L'or et le sang, la finance, le commerce, la g uerre et la Révo­
lution à l 'extéri eur, voilà les assises [ondamenta les de la puis­
sance ang laise ; voilà les atouts dont elle dispose, sans all cun 
scrupule, dans le rôle de domination mondiale qll 'elle poursuit 
invariablement depuis 300 ans, 

Mais sa force ne provient donc que de notre fa iblesse ou plu tôt 
de la vénalité, de la lâcheté, de la trahison , disons le mot, des 
hommes qui nous gouvernent. 

Pas besoin de guerre ni de sanctions pour m ettre un terme 
à cette m onstrueuse puissance qui prend sa source au cœur même 
des nati ons qu 'elle asservit à ses égoïstes desseins 1 Il suftit de la 
laisser tomber, en coupan t la source. 

Il suffi t. de ne pas faire la guerre pour elle 1 

Il suffit de ne pas rrendre de sanctions pour elle 1 
Il suffit de se Iihérer soi-même de l 'esclavage où elle réduit les 

peuples dont elle redoute l ' indépendance. 

Il suffit de m eltre la main au collet des canaill es qui son t à 
sa solde, qui font chez nou s le jeu de la politique angla ise en 
sacrifiant, en trahissant les intérêts français , 

Il suffit de sauvegarder notre entente avec l 'Italie con tre 
laquelle elle voudrait nous jeter , pour son seul profit , 

Il suffit de prendre loyalement la main pacifique qu 'Hitl er 
nous a trois fois tendue. 

Il suffit d 'être Français et d 'avoir l'audace de dire à l ' Angle­
terre : " Non n, avec le fiel' accent d ' indépendance qu 'y mettait 
déjà le g lorieux Cambronne. 

Il suffit de faire cbez nous ce qu 'Hitler a fait en All ema~ne . " , ce q ue Mussolini a fait en Italie; ce que le Japon a rait en ce qui 
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le concerne; il suffit de n 'être plus tribulaires de l' or anglais, du 
pétrole anglais, du Parlem entarisme anglais, de la révolution 
anglai .. , de la fran c-maçonnerie ang la ise, d e la S. D. N. anglaise, 
des é lectio ns ang lai ses! Et c'en sera fa it, à la fo is, d e la pui ssance 
ang laise et de la do mination juive de la fin ance inte rna tional e ; 
de la g uerre des m archands de pétrole et des fournisseurs d 'ar­
m em ents tels Sir Bazil Zaha rolT, et des m enaces d e la révolution 
judéo·bolch evique contre la Civili sati o n latine et chréti enne . 

Jacques DITTE. 

N. D . L. R . - Nous n 'jgnorons pas qu'un g rand n ombre de 
pa tri otes ang la is désirent s 'affranchir d e la tute lle j udéo-maçon ­
niqu et m odifi er sensiblem en t la politique extérieure de lem pays. 
Mais pour l 'ins tant ils ne sont pas au pouvoir et no us c royon s 
qu ' il s auront beau coup de mal à triompher de la secte . 

---~,: 0 '-0 __ _ 

« L yclop die» 

Les grands journaux, et principalenlent les journaux littéraires, on~ 
publié l'écerrunent un placard publicitaire énOl'me en faveur de l 'ENCY­
CLOPÉDI E fondée par M. A. de Momie. 

Le premier volume paru est le tome X : L'ETAT M ODE RNE, dont les 
principaux collaborateurs sont : 

Le Juif W. Ballmgartner, directeur du Mouvement général des 
Fonds, le Juif.' . Léon Blum, le m açonnisant J. Caillaux, le maçon­
nisant Pierre Cof, M' Maurice Garçon (avocat attiré de Louis Dreyfus), 
le maçonnisant Gaston Jèze, le maçonnisant Milan , le maçonnisant 
Jean Mistler , etc., etc . .. 

Le second et le troisième, qui paraI Iront procbainçment sous le 
titre généra l « ARTS ET LITTÉRATURES» (tomes XVI e~ XVII), seront 
publiés SO ll S la direction du Juif Pierre Abraham, a·""" une préface du 
F .:. Paul Valéry , de l'Académie Française. 

Parmi les Wincipaux collaborat~urs, citons : 
Le Juif Julien Benda, le Juif J. R. Bloch, le F .·. Jean Cassou, le 

Juif G. Huisman (directeur général des Bea ux-Arts), l e Juif Anar" 
Maurois, le Juif Daniel Lazarus) etc ... etc .. . 

Après le « Dictionnaire (maç. '.) Quillel », voici « L'Encyclopédie » 
(jU(1 hOr"'OÇ. ".) d.,. ~{orlzie ..• 

• 
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Le d 
• 

destructeur des races 
par Louis TOURNAYRE 

• 

L·Allemaglle, à peille venue à la République, élait entrée 
rapidement uans la voie de la dénatalité; mais, depui s ['avène­
mellt de Hiller, ellc a enregislré un excédenl de 300.000 nais· 
sa n(;('~ . ' oîlà U ll fail. 

Notre presse juive a ex pliqué cc résultat par les prinlCs, !;CCOlIrS 

cl autres rncs ures sociales pri ses par le l~'ü hrer en fave ur des 
pères de familles nombreuses. Aucun journal n 'a Le llu COfllple 
d'un [ail lI ouveau, cxtl'ênlCmenl iUlpOl'lanL, à savo ir que ]es 
Allern;lIIds ont renoncé aux so ius médi caux des Juifs, sur tout 
leur tClTitoire. Quel rapport de cause à effet, uemanderez·vou s ~ 

C'est cc que nOLIS allons examiner . 
La République est le régime de l 'étra ll ger, dit·o ll , mais c·est 

surtout le régimc du Juif ct de la Ma çonnerie . Les Juifs étaient 
devenus fllédcci ns cn si g rand nombre que les AllClnands sc 
plaig nai ent d 'un acca parement de la profession hors de propo r­
tio n avec la population israélite illstallée c hez e ux . C'est e~'-a cte ­

lnelll cc que no us vo~'ons en France. Or, le Juif Il 'exerce jamais 
e u qualité de « pelit médec in dc quartie r )), cal' il n'aime paii 
sc dé ranger, la nuiL , po ur un cas bé nin peu rémun éraleur ; il 
est toujours un « spéciali ste" e l, le plus souvent, dan s la brullche 
de la Gynécologie. Il n 'y a pas là , seul em ent, un effet ùu sad ism e 
rac ial à tendance érotique, CO lTIIUUII à Lous les descendanls 
d 'Israël, il y a lïnstin ct destructeur, enco uragé, r ecomma ndé 
par le Talmud ct auquel nous devons les plus sùrs progrès de la 
dépopulation fran ça ise. Le malthusiani sm e, interprété de façon 
abusive, se co ntent.ait de préconi ser l 'irnpc d ec Li o ll de . l 'acte 
conjuga l , luai s il a été perfecti ollné et s ingu lièremellt rellforcé 
par l 'ova,.iolom.ie, o pérali on deve nue banale, la plu s cou rante, 
sa ns doute, après cell e de l'appendic ite ... « attendu que g râce h 
l 'asepLi c cl aux procédés m oderll es d 'hém ostase, lïfllenClllÎon 
esl fac il e ct bénigne » s i no us Cil croyo ns Laro usse. 

Facile, c'est possible, tuais bénigne, c'est. ulle autre arra ire. 
Nous co nnai sso ns de je ull es Fran<:n ises ayallt subi l'ova rio tonlic 
dou ble ct qui savent à qll oi s'en tcnir qua nt à la bénis"ité cie leur 
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mulilalion, II en résulte des ll'Oubles très graves, des malaises 
fréquents, des évanoui ssements prolongés, notamment à leur 
retour d'âge, [1 est à remarquer que ce sont les Juifs qui admi­
ni strent nos g roupements méd icaux et pharmaceutiques orga­
ni sés ct relevant de la Franc-Maçonnerie, Quels sont les membl'es 
du Comilé du Groupe" La StLllté n, par exemple ? Le Président 
d 'lIonn eur el Fondateur, s'appelle le F ,', Lévy; le Prési­
dent, le F , '" Zaburowski ; le Secrétaire, le F,', Schmitt, Mais 
vcnons au faiL. 

Combien de foi s, sans sortir du cercle de vos relations, n 'avez-
vous pas en lendu le petit dialogue suivant: 

- Qu 'y a-t-il, cher ami, vous avez l'air ennuyé ? 
- Ne !TI'en parl ez pas: ma femme va passel' sur le billard_ 
- Une intervention chirurgicale? Comment, on lui aurait 

acheté sa santé , 
- Oui .. , et il va lalloir tout lui enleve,. , 
Celle petile phrase rev ient, comme un leit-motiv, dans toutes 

les conversations sur les" maladies dans le venlre n, On n 'y lait 
même plus allenti on tant il est devenu banal de tout enleve,. aux 
fem mes de France, L'autorité du praticien suffit pour qu'une 
femme soit rendue stérile à jamais. Ce pend anl, celle opération 
n 'est pratiquée sur les Juives que dan s les cas oll la mutilation 
est vraiment ind ispensable. Qui nous di ra combien de Fran­
çaises, nOIl-juives , ont été soustraites, depu is 50 ans, au devoir 
de la reprod llcti on ? Des diza ines et des diza ines de m ille; c'est 
une deslruction systémalique de notre race , Pas plus tard que la 
cmain c dernière, on nous citait le cas d 'une nlalade qui venait 

d 'u yo i ries ovai l'es desséchés électriqu ement. 
- Et comment s'appelle le Docleur qui la soig ne ? 
- Cohen! 
- Parbleu 1 

Rappelons, brièvement , une conversation que nous eûmes 
avec un père de famille dont la fill e alnée, mari ée, se trouvait 
alors à l 'hôpilal dans un e grande ville de l'Est; en l'absence du 
mari, le père avail été convoqué par le praticien, avant l 'opéra­
lioll , pOU l' lui dire à peu près ceci: 

- Pendant que j'y serai, j'enlèverai aussi les ovaires ... 
- Ma is , Docteur, si ce n' es t pas indi spensable . .. 
- No n, ce n 'est pas indi spensa ble, mais ell e sera toujours 

l1'an'1uil le de ce côté- là. 
- Dans ce cas, peut-être faudrait- il préven il' le mari ? 

- Bast, répondit le Docteur, ne vous en fa ites pas, cher 
Mon sieur; nous les clI levons à 95 p OUl' cent des femmes qui 
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passent sur le billard et pas une ne s 'en est jamais plainle . . . à 
plus forte raison , les maris .. . 

Voil à qlli est édifiant et qui en dit plu s long qlle tous les 
discours de MM. les m embres du Comité de l 'Alliance Nationale 
pour l'Accroissem ent de la Population Française, sllr les cau ses 
de notre dénatalité . Nou s avon s, sous les yeux, u n prospectus de 
ladi te Alliance Nationale, dont le Président d'Honneur esl ... 
Augu ste Isaac, ancien ministre . 

Nou s ne pensons pas que ce soil dans ce m ilieu que l 'on sera 
ému des lignes ci-dessu s . Qu'en pense M. P . Le!ebvre-Dibon , 
Présidenl , 

Louis TOU R NAYRE. 

A travers le Illonde 
PALESTINE 

D'après le Journal Juif, du 25-10-35 il Y a actuellement 300.000 
Juifs en Palestine.' 

ALLEMAGNE 

Au cours d 'une réunion publique qui a eu lieu à Berlin le doc~eur­

Stahl, présid~nt de la communauté juive de Berlin a pri s la parole 
pour recom~n"der à la population juh'e d 'Allemagne de quitter ce 
pays puisqu~s condüions de vie y deviennent très dures. Cela se 
comprend car les Juifs parasites des nations ne peuvent vivre sur leur 
propre substance. Malheureusement c 'est encore la France qui va être 
submergée à nouveau par un raz de marée juif. Espérons que nos com­
patriotes ouvriront enfin les yeux. 

AFGANISTAN 
Le Journal Juif du 11 - 10-35 nous informe qu'une vague d'anti­

judaïsme violen t sévi ~ actueHement en Afghanistan. Encore, sans doute, 
la main de l'Allemagne 1 

-
U . R. S_ S . 

Le nombre des écoles juives - d 'après le Journal Juif du 11 -10-35-
en Russie soviétique dépas~e acLuellement un millier. Dans le seul 
district de Viniee ~n Ukraine on compte actuellement , 63 écoles 
yiddish " 'ec 30.000 élèves. Il existe également 10 établissements d 'en­
seignement secondaire, un institut agricole et une école préparatoire 
de médecine, avec le yiddish comme langue d'enseignement. Le nom­
bre de jonrnaux et de revues yiddisb paraissant en U. R. S. S. s 'élève 
\\. 40. 
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e 
et le Boleb e 

par FARA. 

Pendant que Son Exce ll ence le camarade juif Finkelstein , 
dit Litvinof[, se préparait à présider la session de la Société cles 
Nations, le Septième Congrès Mondial de la JI[' Inte rna ti onale 
Communiste se tenait à Moscou. 

Les « g rands joul'naux )l n'ont pas beaucoup cOffilnen lé cc l 
evénement, pourtant si important au point de vue internati onal, 
et pour cause 1 

Lors de la conclusion du fameux pacte entre la France et le 
chef de la lII ' Intern ati onale, Staline, la p resse nous a a[(jrmé 
qu 'une évo lu tion imporlante s 'était produite en U. R. S. S. 
Sta line, n 'occupant aucun poste officiel dans le gouvern ement 
des Soviets, a élalé un pacifism e à toute épreuve , a promis so­
lennellement de cesser toute propagande subversive en France et 
~1 même permis d'avoir une anuée 1 

Ma is voil à que subitement le ton change . Dans le discours­
programme cie Wilhelm P ick, communiste a llemand , di scours 
approuvé par le Congrès, il n 'est question que de prise du pou­
vo ie par le " prolétariat n, de révolulion m ondiale et de guelTe 
ci vil e. 

Le peemier objectif à aUeindre est la el·éation d ' un Front 
Commun dans toute l 'Europe et parti culièrement en France. 
Tous les " démocrates n , tous les parlis de gauche doiven t être 
g roupés sous la houleUe des chefs communisles pour harrer la 
route au " fascisme n. La III' Inlel'llationale es t prêle à la ire 
toutes les concessions nécessa ires afin que !e Front Commun 
pui sse accéder au pouvoir , après quoi - ni Piek ni Cachin ne 
le cachent, - les" bourgeois n seront éliminés. 

Il est curi eux de constater que dans son discours Pick a pris la 
défense iles frères. ·. Benès et Massarik , accusés de « fascisme " 
par d 'autres orateurs (1) . 

• 
(L) Voir les comptes rendus de tous les journllux soviétil lues. 

-
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Ici la maçonne .. ie mont .. e le bout de l'oreille 1 

A l'avènement du régime communiste en Russie (1917) toutes 
les loges maçonniques .. usses furent dissoutes. Pendant des an­
nées elles ava ient p .. éparé la révolution et leur .. ôle était terminé _ 
Dr plus. un régime auss i autorit.a i .. e que celui de Lénin e (franc­
ma\,on lui-même) ne pouvait lolé .. e .. une société sec .. ète dirn ci­
lement cont .. ôlable . 

Ceci n 'empêche pas la Jnaçonn eri e m ondiale de professer 
une vive alhnirali o n pour le régime soviétique cL cc Il 'est que 
sous la p .. ession des Loges que les Soviets lurent officiell ement. 
reconnus pa r tous les pays d ·Europe . 

Néallmoin s les go uvc rn enlcnLs « bourgeois Il Sc méfi aient 
(J' IClqu" peu ùe la lII' Int ernati onale. dont la brutalit.é et la rran ­
dlise c!Tra)uienL les polili ciens, tous plus ou moins f{ capita­
li stes H . Pour ces m essieurs. la révolution. la guerre civile mêm ,· 
o nt du ho n, à conditi on loulera is que le pouvoir reste entre 
leurs nlain s. 

Sur le conseil du fr. ·. Benès (1) . Finkelstcin-Lilvinoff ex­
pliqua à t~ liJl e qu·un véritable rapprochement serait fa cil em ent. 
réalisa bl e par le t .. uchement. de la Maçonnerie et en avril 1935 
.ix loges lurent ouver t.es en U. R. S. S. et leur directi on confiée 
ail juif 50belson dit Radek. 

Dès lors tout s ·a .... ange. L·U. H. 5 . 5 .• craig nant non sans 
rai,o!l lUle att aque de la pa .. t de l'Allemagne et ùu J apon. 
com pte su .. la protection très effi cace des Irères . :. étrangers. déte­
nant le pouvoi .. dans leu .. s pays .. espectifs. et la maçonn eri e 
monùiale, affol ée par l 'extension des mouvemen ts nati onali stes, 
l)upti sés Il fa scistes )) pOUl' la ci J'constan ce, corn pte fermement 
Fur l 'Internationale Communiste pour barrer la route aux g rou­
pements d 'ordre qui pourraient bien .. enverser les rég imes de 
l'assicUc au beurre, chers à tout vrai franc-maçon. 

La situation est claire ; plus que jamais la lulle entre le 
Bien et le Mal. l 'Ordre et le Désordre devient g rave . Nat.urelle­
m ent la maçonnerie se range du côté du désordre et voilà pour­
quoi. le ,4 juillet. un e délégation de la m açon nerie frança ise 
défilait sous les drapeaux rouges . 

Pl us que jamais le mot d 'ordre de tous les v .. ais patriote 
devrait être: If La judéo-m açonned c, voilà l'ennenlÎe 1 JI 

l'ARA. 

(1) Voir la Rennai.IHl nce du 11 juillet 1935. 
0- 4 •••• .s . . :~ , 

• 
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Chez les rois-points 

Le du 
de Seplembre .'3S 

Nous avons pu recue illir qu elqu es indi cati o ns SUI' le récent 
Co nvcnl qlli s 'est te nu du 6 all III scptmul'c derni er, au Grand 
Ol'i""l, rue Cadet. A dire vrai , l 'atm osphère était ce ll e d 'une 
quelco nque assemblée du 1" '011' populaire ct les sergents de ville 
pl acides , qui veillent de pui s le 6 février 1934 à la pa rle en fer 
ro rgé du Grand Oriellt, ajoulai ent encore à cette ressemblance. 

Les qllestion s à l 'o rdre du jour ct qui avaient fait l'objet de 
tumultueux débats des loges en 1934 -1 935, étaient les suivanles : 
Question A : l 'école laïque . - Questio n B : Réforme de l ' Etat en 
vu e de la réali sa l.i on de l ' idéal dém ocralique. - Questio l1 C : 
extéri ori sa ti on de la maçonneri e. 

To uL d 'a bo rd, le Convent dut élire son burea u a in s i que 
l 'exigelll les arli cles 39 cl 40 du Règlemellt général. Le président 
ru t le F.·. Regis . Pour se reposer, les membres du Convent ass is­
lèrenl. " la pi èce a ntimilil a ri sle de MaUl'i ce Rosl.ll nd : Les Mar­
c lwnds de canons . On se distrait, n 'es t-ce pas, comme 1'0 11 peul. .. 

. Les longs rapport.s S UI' les questi ons à l'ordre du jour furent 
lli s deva nt L1ne a~5cmblée en gé néral houleuse e l ag ilée . l on 
point 'I"e ce la dut étonn er les vieux habitués des convenls du 
Grand-Orienl , célèbres par l ' indiscipline cl le lai sser-aller qui y 
J'ègll c nt ; m a is de vio lents c t. profonds rernous agitaient l 'opinion 
maço llniquc. - La franc-Maçonn e rie françai se sent très bi en 
(ca r ell e a d 'excell enles antenn es) qu 'elle n 'est plus persona 
grata en France; elle vient d 'éch apper à des coups r edoutables, 
mai s elle sait qu ' ils peuvent revenir demain . Le 6 février ]934 
fut un e leçon d 'a l a r~e el les loges redoutent un aulre averli s­
scm ent.. 

La Fra nc-Maçonneri e rra nçaise est donc di visée sourdement 
entre ceux qui veulent tou t. ri squer et les aulres qui , forls de 
leur expérience, font confiance à la poli ce et aux officines de 
l 'Intérieur. D 'un côté, les a rdents, les violents socia lo-commu-
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munistes , levant le poing g auche et lncUant la InaÎn SUI' le cœur 
(ce qui fail le signe de reco nn aissall ce m açonnique du 2' degl'é 
ou compagnon), exigea nl ~ue le Grand-Orienl entre dans la ba­
taille de loul le poids de son aulorité el de sa pui ssa nce gouver­
nementale et prenne ouvertement el extérieurement pa rti pour le 
Front pop u /ail'e ; el, de l'aulre, les habil es , les roués, les vieux 
politi c ien , rOlnpus aux couloirs parlem entaires, freinant ces 
énergies jeunes el assez désordonnées, con seill aIlt ]0. pati ence, la 
tactique du sil ence el du lravail de sape . .. Spectac le tragique, car 
l 'on y o n voyait to ut ce qui a co rrompu ce pays depui s cinquante 
ans; cel ano nym at, celle irres ponsabilité, qui ne SO lit que des 
masq ues . .. 

Un g ros acc rochage eu l li eu au sujet ùu règlemcJlL du difié­
rend entre le Droit Humain el le Grand-Ol'i el1L Le Dl'o i t Humain , 
obédience mi xte, o n le sait, non reconnue ailleurs, admet les 
femmes el les hommes ; le Grand-Orient, pépinière du Sénal, 
es t anlifémini ste. Mais les élémenls socialistes onl envahi la Ma­
çonneri e, nous n'avons jamais cessé de' le déclarer . Ce sonl ces 
élémenls qui onl fail pression sur l 'Assemblée el qui onl pro­
voqué le rétablissemenl des relations avec le fameux D.·. H.· .. 

Les questi ons à l'ordre du jour onl amené les conclus ions 
suivantes : la queslion A, sur l'école laïque (rapporleur F .·. Le­
vasseur) a suscité des conclusions tendant à abroger la loi Falloux 
et à interdire l 'enseignement au clergé sous que /qUA! form e que 
ce soiL. Ces conclusions sont importantes, ca,· elles confirment 
ce que nous n'avon s cessé de répéler ici : que la Franc-Maçoll ­
nerie a un plan scolaire lrès précis cl qu 'ell o n 'aura de cesse 
qu 'elle l'a il appliqué. Ce plan esl l'école unique - autremen t 
dil le monopole de l 'enseig nemenl - avec rejel de tou l ensei­
gnemenl libre, quel qu ' il soit . Avi s à ceux qu i croienl que l 'on 
esl enfin arrivé au bas de la pente dans la qu esli on scolaire; le 
bas- de la pente n 'esl pas encore aLLeinl el ne le sera que lorsqu e 
le monopole sera in stauré, ce 'lui, évidemment, meUra un point 
final am e raisonnements sublils de ceux qui veulent être plus 
habiles que la Maçonneri e en lui concédanl tou l. 

La queslion n, sur la réforme de l 'Eta t, abouti l prati quemenl 
à des acles de foi socialistes et marxi sles de la majorité du Con­
vent ; certains FF.·. radicaux étaienl épouvantés. N'ont-ils pas 
semé ce qu 'ils récollent P Il es t facile de leur prédire qu 'il s en 
verront bien d 'aulres . . . Un amendemenl ful même présenté en 
faveur d 'un régime socia li ste appuyé Sur le Front populaire ct il 
fallut toulle talent d 'un m embre du Conseil de l 'Ordre pour fa ire 
retirer ce vŒu dangereux . 

• 
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La question C aboulit au resserrement du recrutement el aux 
pleins pouvoirs donnés au Conseil de l'Ordre quant au choix des 
moyens, lieux et circonstances de l'extériorisation de la F . ·. -M .·" 
- La di scussion fut confuse, car le principe de l'extériorisati on 
de la Maçonnerie se heurte au secret obligatoire et au sil ence 
maçonnique. La lumière et la clarté ne peuvent plaire aux 
loges; il leur faut l 'ombre, les ténèb" es et la lueur des bougies 
rituéliques ... 

Quant au recru tement, c'est une vieille anti enne qui rev ient 
péri odiquement. Tl faut de l 'argen t aux loges et ce sont les nou­
velles Il initiations)) qui leur en procurent; tarir le recrutement, 
c'est appauvrir le (( trésor 1) ; cruelle énigme! Qui se résoud 
d 'aill eurs par un compromis maçonnique de resserrement ; on 
sera, à l 'avenir, un peu plus diffi cil e sur le casier judiciaire des 
candidats. J e suggère cependant que le Co nseil de l'Ordre devrait 
les faire vérifier de temps en temps 1 

Notons que le F.· . Pouri au , directeur au m inistère de l ' Agri ­
culture, a été élu Président du Conseil de l'Ordre, avec le 
F. ·, Gaston Martin , comme Vice-Président. 

Des conversations en lendues et des noles qui ont pu être 
prises dans le Conven t, il ressort une inquiétude réell e pour 
l'avenir de la Maçonnerie en France, et la nécessité pour ell e de 
favoriser un gouvern ement maçonnique en maço nni sant, n. 
tout prix. Le Front populaire, fils naturel des loges, est l 'a rma­
ture extérieure d'un tel gouvernement et les mili eux radi caux 
francs-maçons en formeraient la base la plus solide et la plus 
stlre". 

Resle à savoir si le pays l 'acceptera. 

V IlRAX . 

N. D. L. R. - Pour bien connaltre la question m açonnique, 
il faut lire : 

LA LOGE MAÇONNIQUE, de l'ex-F.· . Vigneau (12 fr. ) . 

SOUS LE TRIANGLE, de A. Vigneau et V. Orland ( 1 2 fr. ) . 

LES MYSTli:RES DE LA FR . '. MAÇ .:., beau volume, illustré 
et documenté (15 frs) . 

, 
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Les du 20 Octobre 

Le urs ra pports a vec la loge et le ghetto 

11 nous paraiL intéressant, en dOllnant la lisl.e des élus du 
~o octobre, de [aire suivre le urs noms de quelques noles sur 
leurs rapports avec la Loge maçonnique (et ses flIial es : Lig ue 
des Droit s de l 'Homnlc, Li g ue de " l 'Enseig nement, g roupes de 
la Libre Pensée, etc . . . ) et le g hetto (par alliance, par affinité, par 
obligati on commercial e) . Remplissant notre rÔle d ' informateurs, 
nous avons dressé celle li ste en toute bonne roi, sans aucun parti­
pris envers les personnes . Nous sommes donc disposés à in sérer, 
dans nos procbains numéros, toute rectification justifiée. 

ORNE: 
D' Del1tu, gauche républicaine. 
de Ludre, U. R. D., anti-maç.·. 

N. D. L . R. 

Millerand , demi-juif, marié à une Juive, [ran C-lna<:o n 
exclu. 

PAS-DE-CALAIS: 
Delesalle, gauche rad icale. 
Salmoll , répub licai n de gauc he. 
Parjan, union républicaine. 
P. Bachelel, républicain cie gouche, vainqueu,· du 

F.', Cadol, sénateur sortant. 

PUY-DE-DO~Œ : 
Pierre Laval, dont les origines sera ient Juives, ayant 

rait des co n[é rellccs en Loges. A épousé la SŒur 
d'un politici en [ranc-maçon. 

Chassaing , radi ca l, membre de la Ugue des droits 
de l')[omme_ 

Malsallg, gau che démocratique . 
Roy, républica in socialiste, membre de la L. D. Il . 

et de la Libre Pensée . 

BASSES-PYRENEES : 
Léon Bérard, républi cain . 
Lissar, républi ca in. 
Clwmpelic1" cie Wû es, démocrate-ch réli en . 
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HAUTES-PYR1~NÉES : 

Fourcade, union républicaine. 
Mireaux, républi cain maçonnisant, co-directeur du 

Temps, journal du Comité des Forges. 

j'YRENÉES-ORlENTALES : 

l'aym, sociali ste S. F . 1. O., m embre de la Ligue des 
Droits de l 'Homme. 

Pezièl't's, ~ocja li slc S. F . 1. O. 
(Le parti du Juif Blum Iriomphe ainsi des rad icaux.) 

BAS-RL-lIN : 

1-1. d'Andlau, républi cain . 
Comte de Letlsse, républicain . 
Urban, républica in de gauche. 
Sig ,.ist , républicain . 
Mtlller, indépendant. 

HAUT-RHIN : 

RHONE: 

B,.om, républicain de gauche; 
Oslermallll, républicain de gauche ; 
Brogly, républica in de gauche; 
Paul Jow'dain, président du Comité Mascuraud (or­

ga ni sme judéo-ma. '.) . 

Bender , radical ; 
Godart , rad ical , prés ident d 'honneur des sociétés 

ju ives, membre de la Ligue des Droits de 
1 ]lomme et affi lié à la maç.·. ; 

Rolland, rad ical , membre de la F.· . M. '. ; 
Frogcl, radical ; 
Depierre, membre du parti de Blum . 

'SAONE-ET-LOŒE : 
, 

Manpoil, r"di cul, membre de la Ligue des droits de 
l 'Homme et de la « Libre Pensée .. ; 

Beryeol, radi cal ; 
Cochard, radical ; 
Pelletier, radica l ; 
Turlier , rad ica 1. 

HAUTE-SAONE: 

Jeanncney, radical, membre du groupe d'action et 
de défcllse laique du Séoal ; 

• 
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Lévy , radi cal, juif cL F .·. M.' . ; 
Maroselli, radical. 

(Ces deux derniers remplaçant deux sénateurs na­
tionaux.) 

Joseph Caillaux, radical, conférencier de Loges ma­
çonniques, membre de la Ligue des droits de 
l 'Homme' , 

Lebert , républicain de gauche; 
Thibault, républicain . 

A . Borrel , radi cal, membre de la L.·. " La Répu­
blique )) ; 

Milan , radi cal , membre du g roupe d 'action et de 
défense laïque du Sénat ; 

Mollard, radical , membre du g roupe d 'action et de 
défense laïque du Sénat. 

HAUTE-SAVOIE : 

SEINE: 

D' Gallet, radica l, mem bre d u groupe d 'action et de 
défense laïq ue du Sénat ; 

Jacquier, radi cal, membre de la Loge " L'avenir du 
Chablais n de Tbonon ; 

Braise, républ icain . 

Mounié, radi cal, membre du groupe d 'action et de 
défense laïque du Sénat ; 

Fleurot , républicain socialiste, m embre de la L. ·. 
Il Les Etudiants Il ; 

H . Sellier , S. F. 1. O., conférencier de la Loge 
cc Agni )) ; 

Steeg, radical, membre de la Ligue des Droits de 
l 'Homme; 

Auray , socialiste de France, membre de la L. ·. 
(( L'Equité )) ; 

Pierre Laval, (voir Puy-de-DÔme) ; 
Bachelet, commwlÎste dissident (P . U. P .), membre 

de la Loge " Equité n et de la Loge " Etoile 
Polaire n, ancien membre du Conseil de l'Odre 
du Grand Orient ; 

Morizet , socialiste S . F. 1. O., membre de la L. ·. 
u Louise Michel n et du G. ·, O.' . ; 

Cachin, communiste, fr.·. maç. ·. en sommeil ; 
Francette, républicain socialiste, membre de la Ligue 

d.:.s Dr~its ~~ rllomm~ . 

t 
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SEINE-ET-MARNE: 
Dumesnil, radical in ., Cranc-maçon en sommeil, 

membre de la L. D. H. ; 
A . Ouvré, union républicaine ; 
Courtie/' , indépendant. 

SEINE-ET -OISE : 
DOl'mann, républicain ind. ; 
Henry-Haye, républicain ind. ; 
Brasseau, républicain ; 
ReibeZ, républicain de gauche. 

SEINE-INF~RIEURE : 
Veyssièl'e, républicain ; 
Thoumyre, républicain; 
Lavoinne, républicain ; 
Thul'eau-Dangin, républicain de gauche ; 
René Coty , républicain de gaucbe. 

DEUX-SEVRES : 

SOMME: 

TARN : 

Héry, radi cal , membre de la L. D. H., et du groupe 
d 'action laïque du Sénat ; 

Demellie/', radi cal ; 
Goirand, radical , membre de la L. ·. CI La Pré­

voyance)) . 

Bourdeaux, républicain de gauche; 
JoveZet , radical, membre de la L. D. H. ; 
de Berny, républicain ; 
Har'ent, républicain . 

Loubat , radical ; 
Lavergne, radical ; 
Camboulives, socialiste de France, membre de la 

Ligue des Droits de l'Homme. 

TARN-ET-GARONNE: 
Delthi!, radical, franc-maçon ; 
Presseq, radical-socialiste . 

TERRITOIRE DE BELFORT : 

VAR: 
Vieillard, union républicaine, anti-maçon. 

Senes, socialiste S. F. 1. O. ; 
Fourment, sociali ste de France, franc-maçon , memhre 

de la L. D. H. ; 



- -

R. Renoult, radi cal, aucien secrétaire ou Conseil de 
l 'Ordre du Grand Orienl , membre de la L. D. H. 

VAUCLUSE: 

YENDEE ' 

VIENNE: 

L. Gros, socia li ste de France, membre de la 1.. D. Il. ; 
Fabre, radical. 

Rambaud, répu blica in de droi te ; 
rie Fontaines, conservateur ; 
/lobert, républicain de droite. 

l'iclor Boret , radical-sociali ste ; 
A ndré, républicain indépendant, membrc du g roupe 

d 'acti on laïque ; 
.1Jnuric" GCOl"!les, radical, président de la Fédéra ti on 

dépar tementale de la Ligue des Droits de 
l 'Homme. 

HAUTE-VIENNE : 

VOSGES: 

YONNE: 

ORA • 
• 

BetouUe, sociali ste S. F . J. O., franc-maçon ; 
Nicolas, S. F. l. O. ; 
Fèvre, S. F . 1. O., m embre du groupe d 'action et d", 

défense laïque du Sénat. 

Barbier, républicain ; 
Flayelle, républicain ; 
Ilichard, républicain de gauche. 

Bienvenu-Martin, radi cal, membre de la L.·. " Clé­
mente Amili é n, m embre de la L. D. H. ; 

Hamelin, .. ad ieal, vénérable de la L. ·. If Le Phéni x Il 

de Joig ny, membre de la L. D. H. ; . 
Bou/./ )', socialiste français, de la L.· . " Le Réveil de 

l 'Yonne n, m embre de la L. D. H. 

Roux-Frcissinen g, républica in de gauche, judaïsant 
notoire, membre de la L. D. H. 

INDE FRANÇAISE : 
Le Moignic, ga uche démocratique. 

Soit au total : 6, sénateurs affili és à la fr . ·. maç .· . ou à des 
organi smes judéo-maçonniques con tre : 65 sénateurs cata­
logués à droite, mais dont di x à peine sont anli -maçons. 

C'es t ce que certain s journaux modérés appellent : UN ÉC HEC 

POUR L ES (( C.·\tJCHES Il ! 
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Faits et DOCUlIlents 

Roi et Franc:~Maçon 

Le I( Freem ason n, revue maçonniquo paraissant à Londres, publie 
ceUe {( masol1 ic note Il donll 'intérèt n'échappem pa ' à nos I~leurs : 

({ La nouyelle que S. M. Georges de Grèce do it r~rnonter 

sur le trône de Grèce, après un intervalle de quatorze ans, sera d 'un 
grand intérêt pour de nombreux frères de ce pays, ct en pa rti culier 
pour ceux de la loge ({ Wa llwodd li N' 5I/.3. 

I( Initiée pa r la loge en SQptembre 1930, quelques mois a l)rè sa 
consécra tion, par le frère W . A. Wa rne P Pro A. G. D. C. (Essex) , Sa 
Majest é fut pl'omue maill'c le l er fén-ier 1933 eL s 'acquitta de son 
ornee avec grand succès. 

CI Mhlgré ses nombreuses obligations sociales, elle a assi$té avec 
assiduité aux tenues de la loge et, à diverses occasions, à celles de la 
Gra nde Loge et not3mment lors de la «( communication JI spédale Caite 
au RayaI Albert Hall , en '933, à propos de l ' inauguration du Mem orial 
maçonnique pour la paix. » 

Voilà qui explique la restauration m onarchique en Grèce (1) . 

Il a boUllé 1 
• 

Le larbin du .fuif Ebstein, qui dirige l'Ordre pou r le compte de. 
puissances occultes, s 'est senti touché pal' nos échos concernant son 
offi cine. 

Il s 'indigne, dan s son journal, « contre les hitlérisLes de d roite 
qui. écrit·il , sous le couvert de l'italoplwbie, de la esdenopllObie et de 
la sovielophobie., poussent acfu.ellem ent leur pointe avec hardiesse, 

• avec cyntsm e. )1 

Et Pierre T urc, qui cite ces ligues dans l'Action Prançaise, 
demande: 

« Qu e le misérable Buré sorte donc du vague! Qui 'L'ise. t·il , qui 
acclue-L-il d'hitlerisme ? )) 

Mais « La Libre Parole » évidemment ! 
Elle seule combat sérieusem ent la Judéo·maçonnie qui subven­

tionne Buré, elle seule réclame la récond liarJon franco-a llemande, elle 
seule a démasqué les agissements de l' hebdomadaire que dirige Buré : 
Vendémiairc. 

(1) C'est par erreur que nous avons écrit dans un précédent no que la princesse 
Marina était la fille du roi Georges. Celle-ci est la fUre du Prince Nicolas de Grèce. 
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LEI. collaborateurs de BUR2 

En pleine « AlIaire Sk1Visky », ErnHe Buré déclarait clans un article 
qui fit sensation que la Maffia était une invention des (1 réactionnaires Il 

et que la Franc-Maçonnerie n'existait pas. 
C'était une manière adroite de dérendre la secte.· .. Celle-ci lui en 

a certainement été reconnaissante. 
Pour bien montrer que la Franc-Maçon nerie n 'existe pas, Emiile 

Buré s'es~ entouré de collaborateurs maçons authentiques. 
Parmi eux, citons : 

F. :. J. -M. Renaitour, député (de la L.· . « Francisco Ferrer »), direc­
leur de la page de l'il viation de « Vendémiaire )1 ; 

F. ·. Louis Gastin, Directeur de l 'Institut de Psycho-physique (D. '. H.·. 
des 16 et 30 juin 19'9), chargé de la rubrique astrologique de 
{( Vendémiaire» ; 

F, '. Georges Bonnet, dit « Saint Bonnet » (de l 'Ass. '. [rat.', des Jour-
nalistes). rédacteur à CI Vendémiaire )J ; 

F. ". Pierre Godin, ancien conseiller municipal de Paris (du Gra nd 
Orient), rédacteur à Il l 'Ordre Il j 

F.·. A rnoldo-Egidio-Vin cenzio Bontempi, dit (1 A rnold Bontemps Il, 

(de la L,', « La Fidélit é »), rédacteur à « Ven.démiaire » ; 
etc ... , etc ... 

c( Que des journaux - disai t-OJl au Convenl du Grand·O ri ent de 19:;!:9 
- soient inspirés par des maçons: il n.'y a qu'avantage 1) (compte 
.~ndu page '00), 

Le Grand-Orient doit être satsi[ait, 

Le Concour. de . VendémIaire· 

Vendém.iai re, désireux d 'attirer à lui quelques lecteurs, a ouvert 
un c( Grand Concours Littéraire)) doté de 300 prix d'une valeur tot'ale 
de 100.000 fran cs Il dont vo ic i la liste: 

1" prix : une voiture Peugeot '01. - " PRIX : UN STUDIO DES 
GALERIES BARBES (MArSON JUIVE), - 3' PRIX: UN .MANTEAU 
DE FO URRURE BRUNSWICK (MArSON JUIVE), - 1,' PRIX : UNE 
MONTRE LIP (MArSON LIPMANN, JUIVE). - 5' et 6' prix : Postes 
de T , S. F, - 7' PRrx : U ' E ~IONTRE LlP (MAISON LIPMANN, 
JUIVE), - 8' PR IX : UN COLLI ER DE pŒLES DE CULTURE, DE 
LA MArSON WORMS (JUIVE). - DU 9' AU Il ' PRrx : UNE PEN­
DULE ELECTRIQUE DE LA MA ISON (.JUrVE) L1PMAN' ET EH­
BISSON, - Il' et 13' prix : une montre. - DU I I,' AU I g' PR IX: 
UNE BAGUE, DE LA MAI SON (JUIVE) WORMS, - DU '0' AU ,,' 
PIUX : UNE PENDULE DE LA MArSON (JUIVE) LIPMANN ET 
EHRISSON, - Du ,3' au ,5' prix : une m ontre-bracelet', - Dl - ,6' 
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AU 30' PRlX : UNE BROCHE DE LA MAISON (JUIVE) WORMS. -
3,' prix : un flacon de parfum. - Du 3,' au 36' prix : une épingle 
à cravate, de la Maison (Juive) !Vo,ms, etc ... 

N'est-ce pas là une nouvelle preuve de La collusion des dirigeants 
de VEND:€l\flAIRE et de la Juiverie 1 

U L'Ordre' 

Le journal (( L'Ordre Il {I été lancé, le 20 décembre 1929, par 
M. Emile Buré, avec l 'al'gent de quelques parlementai,'es appartenant 
au milieu de droite, plu s co nnu à la Chambre sous la désignation de 
« clan des marquis lI . 

Les principaux collaborateurs étaient : 
Le Juif G. J-Iudwig , pour l'administration ; 
MM. S. de Givet , Louis Marsolleau, J. Debu·Bridel , pour la rédac­

.tian . 
Géré en exploitation libre, L'Ordre est maintenant exploité par 

une Société particulière, dont les prem iers éléments de constitution 
remontent au mois d'octobre 1 93!1. mais dont la constitution défini­
tÏ\re Il 'a eu Heu qu'en juin dernier. 

La Société Anonyme du Jou rnal L'Ordre - tel est son titre -
est au capital de un million de francs divisé en 2.000 actions de 
500 Cranes pouvant, statutairement, être por~é à 5 millions de francs. 

Emile BUl'é, fondateur, a reçu I .'2oo actions , ce qui lui donne la 
majorité. 

Les 800 autres actions ont été souscrites par un groupe de per­
sonnes parmi lesquelles : 
Louis Nicolle, membre de l 'Association polilico-économique (( Le 

Redressement Français », dirigé par Mercier-Dreyfus; 
Jacques Ebstein (Juif), adminislrateur du journal ; 
Bertrand d 'A ramon, époux de la Juive Stern , député modéré du XV' ; 
Steli Popesco, journalisle roumain , directeur du jOIJI'flal CI L'Uni-

versel » à Bucarest ; 
et Jean Bern/leim (Juif). 

'As8urances sociale. 

On sa it que l'inspirateur du projel Loucheur SUI' les Assurances 
sociales Cut le JuiC Aron. 

On sa il, également, que les principaux dirigeants des Assurances 
scJc.iales sont FF. , MM.', - Nous en aIrons don né la liste dans un 
numéro déjà ancien . 

L'infillration judéo-m açonnique dans cette ndm inistralion conti­
nue, La Tribune Juive de Strasbourg (' 7 sepoombl'e ' g35) nOlis 

apprend que ... 

• 

• 
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... le Juif Georges Dreyrus, directeu r départemental des Assurances 
sociales du dépal'lernenl du Pas-de-Ca iais à Arras. président du Syn­
dical des Assurances social es Cil France, anciennement attaché à 
J'ambassade de F rance :'~ Berlin, ancien cJlcf du contentieux de l 'Office 
de Vérification et de Compensation d'Alsace et de Lorraine il Stras­
bourg, vient d 'être appelé, par décret mi n istériel , à rempl ir les fon c­
tions de directeur régional des Assuran ces sociales à Bordeaux, 
com prenant les départements de la Gironde, les J ... andes, les Basses­
Pyrénées. Lot·et·Garonne ct la Dordogne. 

L'i nvasion juive con~inue ... 

Lee Français de demain 

Arrestat ion, cn Alsace, d'une demi-dou7.3in e de métèques inculpés 
d'escroquerie el. de complicité d 'escroquerie dans l'aITaire de la Lotel'ie 
Nationale. 

Al'I'eslalion (annoncée) de M. Da\id Adamklll,inculpé d'lJ,.'5c ro­
qucl'ie dans la même affaire. 

A yec l 'argrnt des stupides França is, ces l' .:lS lf'lqouèrC's menai ent JI3I.U ­

rellernent la Il g rande, ie l> . 

Ils seron,!. probablement défendus par ~1 '" Lé\y-OuIIllann qui 
s'écriera : 

« Ol1i, Messieurs me!> clients ont beau débarquer dt' J\i ew, de 
Cracovie ou de El'=:.erown, ils son t bons Français, aussi bons Fran çais 
que n'importe quel indigène. Ils aimcnlla France, parce qlle la Répu­
bliqne en a fait le paradis (/je la pèg re universelle. Mes clients sont chez 
eu,x dans un pays que fjouvcl'Il ent lellrs pareils. )) 

Et tout. le m onde. ;) l 'a ud.i ence, com iendra que I\l e Lé" y-Oulman n 
est I( fondé dans ses dires ». 

Le repré.enlant de l'émigration ru.se 

L'émigl'a Li on Tusse a un délégué à la S. D. l\, auprès de l'office 
Nansen. 

C'est le .Jui f Jenkel Rubens/cin, franc-maçon cl melnbre de la Ligue 
de~ Droit s de l'Homme, qui rempli t actuell ement ceUe foncl ion. 

Nous aimerions savoir qui a ch oisi un tel délégué. 

Au bal des AllUes israélite. 

C'est dans les salon s du Palais d'Orsay qu ' il eut li eu cette année. 
Parmi les personna1iJés aya n t tenu es à témoign er de leur servilité 

envers la Juiyerie, ci tons (d'après L'Un ivers Israélite, 8· II -35) : 

M. Bossuet , représentant le maçonnisant E. Herriot ; Bayard , repré-
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sentant le mini stre de rEdu ca Lion nationalc ; François de Tesson, 
député (conférencier de Loges maç . .. ) ; Camille Picard (Juif et F.·. 
M.·.l, député; Th éodore Valensi (Juif et F .·. M. ·.l , dé puté; Paul Perrin 
(fr. ·. maç. ·.l, député; Louis FOlUès, député, vi re-président du Conseil . 
municipal ; Georges Ory (fr .· . maç. ·.l , conseiller municipal ; le dessi-
nateUl' Guérin (ancien collaboral eur du « Coup de PaU e Il, sa tirique 
anti -.I\1if) : Jan e Pierly, art~le de cin éma . 

A "l'Orient éternel " 

Un récent bu lletin de l'Ordre Maç. ·. mixte Int crnational (( Le Droit 
Humain » nous apprend que le T.·. C.· . et T .· . 111. ·. F .... Lucien l .éL')', 
33", Très Pui ssant S01lyerain Grand Conlmandeur d'Honn eur de celle 
obédience est f1'lOI'l. 

L'ora ison fun èbre du E". .. Lucien Léuy fut prononcée par la l' ... III .·. 
S.'. l\larg ucrit e Martin , 33t . ..... 1er Li eut~nan t Souverain GI'~lIld COJll ­
_ndeur adjoint de l'Ordre. 

Simple remaNl'te : cette « lumière Il maçollnique était jui\ e. 

" Vendredi" 

Vi ent de paraître un hebdolnada ire d'cxlrêIl1e-gauche, qui !Î ent à 
la fois de 1~' lIumanité , du l'ol',,laire et du Ca/lard CIlchafné. M. Pierre 
Lava l y reçoit les étriv ières. La pre~se el les li gues notionales. AI. Mus­
solini el J'Jtalie y sont fu stig és à toutes les pages. L'enLreprise esl 
rn.enée p a l' le g I'OU ))c des Ct écrivains pOUl' la défe nse de la l'ulturc Il, 

entendez de la culture judéo- bolchevlste. On y retrouve les mèmes 
noms, ceux de ces personn ages qui. l 'a utre soir , au Palûs de la Mu ­
tualité, chantaient la Carmagnole en l'honneur de la Hussie soviétiqu e, 
de Sa :Maj('~l é le "N"é-gus, pt de la croisa de démocl"atiqu e contre le fa s-

• clsmc. 

Ce sont MM . André Gide (bolchevistel, Julien Benda (Juifl, Jean 
Cassou (F.·. M. ·.l . Jean Gnehellno (bo lcheli stel, elr ... toujours 11, pOlir 
défendre les int érêts des .J uifs de Moscou. 

• 
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Les Livres 

Les Ailes de la Paix 

Sous ce litre, M. Nalalucci, ancien aviateur sur le front ita lien, 8. 

publié un ouvrage particulièrement curieux en ce qui concerne L'étude 
du problème juif en Fra nce. La dernière g uelTe a mis en posture 
d 'équilibre in stable le vieux ca pitalisme issu d'es cerveaux judéo-puri­
tains du XVI " siècle, et mis Cil danger par ce dernier produit. de la 
pensée judaïque : le marxsime. 

Le cycle ban caire doit Ca iro place au capitalisme pacifique des 
AVlAT EtTRS , des anciens combattants e~ des agriculteurs. En ce qui con­
cerne les anciens combattants, l 'au teur dt}mande que tous les béné­
fices réalisés par les banques depuis aoùt 1910 deviennent la juste 
propriété de ceux qui permi rent ces nouvelles fo rtunes. 

CeLle applicat ion de la « p3 rt du combaUant )1 rencontre notre 
adhésion entière, du moment que le capitalisme juif, qui détient plus 
d~ la moitié de l,a fortune frança ise, en fera les (rai pl'incipaux. 

M. Natalueei a parlaitement discerné que « le capitalisme est le 
complexe des activités humaines qui sont basées su,. le principe du 
profit individuel ". 

Et p lus lo in , il ajoute: « des Juifs nous o nt fait cadeau de l'ano­
nymat " (Hévo lu tion rrançaise). 

« Les Juifs nous oO rent le collectivisme (Révolution l'usse ; Karl 
Marx était ju if, Lénine aussi). )) 

Conclusion P L'auteur nous la donne brièvemen~ : 
« Le Collectivisme est la continuation et le pe,.jectionnenl<ettt de 

l'Anonymat. " (Cr. 177. ) 
En Hu sie des Soviets, tout le pouvoir est concentré entre ~ I·o i .:: tètes: 

n ous sommes loin des 200 ra milles du capitalisme actuel ! 
Ce li vre doit être lu . médité et propagé par tous nos <llllis. 

G.·C. DE N. 

En yente chez l 'auteur, 10 frs. - 34 , avenue G. -Clémenceau , Nice 
(Alpes·Maritimes) . 

CommandC2Z tous YOS liyrC2. 

UVELLES EDITIONS NATIONALES 1 
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Le Cinélua 

Les Filins de la • selnalne 

MO MAni LE PATRON. - Ce film cst charmant grâce à quantité 
de scènes qui enchantent le spectateur pal' leur fra1cheuI' et la gaieté 
qu'el les provoquent. ClodeUe Colbert est élégante et joli e. A ses côtés, 
Melvyn Doug las, excellent partenaire el la petite Edith Fellow dont 
Je jeu est surprenant et nature1. 

DOHA NELSON. - Une réali sation de René Cui ssart est en qu elque 
sor~ un espèce de cachet de garantie. Avec Dora NelsoJl. ce r~ . .li''Sa· 
leur se place au prem ier rang des metteurs en scène frança is. Elvire 
Popeseo dans son double rôle se montre supérieure à clic-même. Elle 
est en tourée de parfaits artistes: André Lefaur, Louis Verneuil, Corelle, 
Du,'alles, Escande, Doumel et Michelinç CheireL 

HM LA HOlLETTE. - Cette bande est un massacre de la pièce 
de .Tean Guitton. Bertbomieu , bon réalisateur, n'a pas compris l'ar · 
Lion de ce film qui au lieu d'être mystérieux &St une bouffonnerie 
idiote_ Fernandel est agaçant, Mireille Perrey, Marguerite Moreno et 
Jacques Varennes complètent ]a di ~ tribulion de ~ navet. 

SOUS LA. CIUl'l'E. - I-n film de cirque, dont l 'écmn en a déjà 
vu au moins une cinquan~ain e. On n 'ose pas juger les art istes. Cons­
tant Rém)' , Madelpine Oze .. a)', José Noguero ont l 'a ir· de cabotins . Une 
seule menti on à Chri stiane Delyne pour son extraordinaire compo­
siti on. 

.J ean DE LonAIN. 

Le Théâtre 
• 

Op éra. - l\li\L Louis Amoult el Eudièze furent, mercred i 20 no­
vrmbre dernier, les principaux partenaires de .M adame Fanny H eldy 
d:lHs la Tadata , donnée à l'abon nement de mercredi OHe 13 célèbre 
,I rli s.le. SO Il !O; la direction de M. Henri Bussm'. 

Le specWcJe ru! complété par le banel LA GR IEI, qui obLi ll tull franc 
~Il""cès. 

Cirqu e d 'Hi ver .- Le derni er programlll e ru t des IllÎ t>!IX réuss is. 
Les trois A rlorès sont, en etlet, une des meill etl l'c~ attractions qui 
soient. 
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Médrano. - Le programme est intéressanl. Les. attractions de 
Jonny Bella et Charlie en sont. in ('O Jll est<.tbl~nlelll le I ( clou n. 

Théâlre de Dix Heures. - Martini , qui en est La vedette, est tou­
jours aussi rosse envers les grands qu'il « m et en boUe Il avec une 
maestria inéga lable. « Notre ami Pierrol, » est une revue amusante el 
spirituelle. 

Les Sports 

FOOTBALL 

.Jusqu ' ici, les équipes du Nord se mblent tenir la tète : ~leLz . S~ ras­

bourg, Lille totalisent des points qui classent bous premiers dans la 
division nationale. Le « R. S. O. Paris)) reste Joul à fait. en arrière. 

Dans la seconde division, le « F. C. Rouen Il est fran chement le 
premier " suivi de près loute[ois par le «( R. C. Roubaix Il .•. NOliS ne 
serions I>3S étonn és de ,'air ce derni er prendre pochainement la tête. 
C'est ce que les gens « bien renseignés" nous assurent. .. 

CYCLISME 

Il est heureux que les sanctions ne soient pas appliquées - pas 
encore l - dan s le domaine du sport. Cela aurait en levé beaucoup 
d'intérêt aux derniers (1 6 JOUR S Il. L'équipe italienne s'est montrée à 
la hauteur. Nous sommeô fiers des coureurs frança is qui ont lbit 
preuve d'une grande endurance. 

1\. P. 

N. B. - La place nous manque poUl" analyser les événements 
sportifs du jour. Ce sera poUl" la prochainç lois. 

Le Gérant: H. COSTON. 

Impri m erie II: LES Pn.aSSES BRETONNES ,. - Saint·Brieuc . 
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